c”o  R P S L É G I S L A T I F. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

RAPPORT  ij23^ 

DE  LA  COMMISSION 

Chargée  d'examiner  le  message  du  Directoirr 
exécutif , qui  se  plaint  du  refus  que  font 
quelques  mauvais  citoyens  de  recevoir  en 
paiement  les  monnaies  d'or  et  dl argent 
frappées  au  coin  de  la  République  ) 

Par  THIBAULT,, 
Député  par  le  département  du  Cantal. 

Séance  du  Fentôfe  j an  IF 


Citoyen  s-R  eprésentans. 

Le  Dire6loire  exéciuif  vous  a dénoncé  un  crime  qu  il  eft 
facile  de  qualifier  ^ puifqu’il  prend  fa  fource  dans  la  haine 
des  ennemis  de  la  patrie  contre  le  gouvernement  établi  : 
ce  crime  eft  le  décrier  des  monnoies  happées  au  coin  de  la 
.J^épuOi  que. 

Vous  .aviez  chargé  une  Commiflion  de  vous  préfente 
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un  projet  de  loi  réprefTive  contre  les  mauvais  citoyens  qui 
ref-ufent  de  recevoir  ces  monnoies  en  paiement  , ou  qui  ne 
les  reçoivent  que  pour  une  fomme  inférieure  à leur  valeur 
léeiie:  je  viens  vous  offrir  le  réfulrat  de  fon  travail. 

Ap  i*es  de  longues  recherches  ôc  une  difculïîon  approfondie , 
vous  avez  enfin  adopté  le  fyftême  heureux  de  runiformité 
des  poids  & mefures.  Tous  les  peuples  policés  remercieront 
la  Fr  ance  d’avoir  donné  au  monde  une  découverte  aiifli 
tuile  aux  progrès  des  ftiences  exades , aux  fpéculations 
loyales  du  commerce , à la  théorie  des  arts.  Le  calcul  dé- 
cimal , qui  en  eit  la  prinripale  bafe  , devoit  eirentiellement 
rcgî.r  le  titre  Sc  le  poids  des  monnoies.  Une  loi  folemnelle 
a fait  connoître  votre  volonté  ; vous  avez  ordonné  que  la 
pcrtioii  d’alliage , néceflaire  pour  donner  de  la  confiftance  aux 
pièces  d’or  Ôc  d’argent , entreroit  pour  un  dixième  dans  la 
fabrication  de  chacune  d’elle  ; c’eft-à  dire  qu’il  y auroitdans 
chaque  pièce  de  monnoie  neuf  dixièmes  de  fin  & un  dixième 
d’alliage.  Vous  avez  réalifé  la  livre  tournois  , qui  éioit  une 
monnoie  imagindie  , comme  la  livre  fterling  d’Angleterre, 
le  fiorin  de  banque  de  Hollande  5 vous  avez,  en  confé- 
quence  , ordonné  la  fabrication  d’une  pièce  qui  repréfentk 
vingt  fous,  que  vous  avez  appelée  franc  : mais  vous  avez 
voulu  auffi  que  chaque  pièce  de  monnoie  pût , en  quelque 
foire , fervir  de  contrôle  aux  nouveaux  poids  ; ainfi  vous 
avez  réglé  que  le  franc  peferoit  cinq  grammes.  Mais  comme 
vous  avez  tenu  rigoureufement  au  titre  ôc  an  poids , il  efi: 
réfulcé  que  chaque  pièce  d’un  franc  repréfente  vingt  fous 
trois  deniers , &c  une  légère  fraétion  qu’on  peut  négliger. 
Dans  lin  rapport  particulier  , nous  vous  préfenterons  un  projet 
de  réfolution  fur  cet  objet. 

Les  befoins  du  gouvernement  l’ayant  déterminé  à faire 
commencer  la  fabrication  des  pièces  républicaines  par  celles 
de  cinq  francs  , la  malveillance  qui  s’attache  à tout  ce  qu’il 
y a de  bon  pour  l’avilir , l’agiotage  qui  corrompt  tout  ce 
qu’il  y a de  julle  pour  en  profiter  ; enfin  les  fpéculateurs 
avides  qui  n’aiment  de  la  révolution  que  ce  qui  peut  les 
enrichir  , fe  font  réunis  pour  dénier  à l’envi  cette  monnoie 
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républicaine  : par  lenr»;  confeils  perfides  , ils  forcent  la 
clalfe  ignorante  & crédule  ou  à la  refufer  en  paiement, 
ou  à ne  la  recevoir  que  pour  une  foinme  inférieure  à fa 
valeur , en  affirmant  avec  audace  qu’elle  n’a  pas  le  titre  & 
le  poids  prefcrits  par  la  loi,  ou  que  ce  titre  eft  au  deflbus 
de  celui  des  anciennes  pièces^  à face  royale.  Tel  efi:  le  lan- 
gage des  ennemis  intérieurs  de  la  République  ) mais  leur 
conduire  efi  bien  différente  : ils  décrient  les  pièces  nou- 
velles pour  s’en  emparer.  Vous  en  ferez  convaincus  quand 
vous  faurez  qu’ils  attendent  ceux  qui  vont  échanger  à la 
monnoie  leur  vaifiélie  ou  lingots  contre  du  numéraire  qu’ils 
achètent  avec  de  vieux  éciis  , à deux  ôc  demi  ou  trois  pour 
cent  de  perte.  Hé  quoi  1 iorfque  la  garantie  nationale  en- 
vironne la  monnoie  républicaine  ; lorfqn’il  efi  démontré 
qu’elle  vaut  la  fomme  pçiir  laquelle  on  la  donne  ; lorfqu’il 
efi  permis  à chaque  citoyen  d’en  faire  ou  d’en  provoquer 
l’effai  j lorfqu’on  fait  qu’il  efi  d’ufage  chez  tous  les  peuples 
d’ordonner  cer  efiai  aufiicbc  qu’une  nouvelle  monnoie  étran- 
gère entre  en  circulation  , ou  pourroit  encore  révoquer  en 
doute  la  fidélité  de  la  nation  î 

Je  fais  bien  que  le  gouvernement  anglais  a eu  la  lâcheté 
de  fouffrir  la  contrefaàion  de  nos  affignacs  la  balTeiTe  de 
laifTer  fabriquer  des  louis  à cinq  karats  aii-delTous  du  tirure  : 
mais  que  doir-on  attendre  d’un  roi  en  démence  , d’un  mi- 
nifière  corrompu  , d’un  parlement  affolbli  ? Quand  la  foif 
du  fang  celfera  d’enivrer  vos  féroces  ennemis , h^s  peuples 
fe  vengeront  contre  les  rois  des  crimes  qu’ils  laiffenr  com- 
mettre contre  le  droit  des  gens  & rintérèt  des  nations.  On 
ne  reprochera  jamais  à la  France  une  pareille  délovanté  ni 
une  foibleile  anffi  atroce. 

Votre  commiffion  , pour  vous  mettre  â portée  de  répon- 
dre viclorieufemcnt  aux  calomnies  de  la  malveillance,  s’efi 
tranfportée  à l’hotel  des  monnoies  ; elle  y a fait  faire  fous 
fes  yeux  l’effai  de  deux  pièces  de  cinq  francs  , prifes  au 
hafard.  Je  vais  vous  lire  le  procès-verbal  qu’elle  a na-fié. 

c«  Le  neuf  vent6fe,an  quatrième  de  la  République  françnife, 
fur  les  onze  heures  du  matin,  fe  font  réunis  à l’hotcl  des 
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rnonnoies  de' Paris  , les  citoyens  Louis- Bernard  Guy  tort- 
Morveau,  Louis- Etienne  Beffroy  , Hyacinthe  Richaud» 
A une- Alexandre-Marie  Thibault , membres  du  Confeii  des 
Cinq-Ccnrs  , & de  la  Commilîîon  par  lui  nommée  pour 
examiner  le  melTage  du  Diredôire  exécutif,  qui  dénonce 
le  refus  que  font  plufieurs  citoyens , de  recevoir  en  paie- 
ment les  nouvelles  pièces  d argent  fabriquées  au  coin  de 
la  République. 

^ » Les  repréfentans  du  peuple  fufnommés , ayant  invité  les 
citoyens  Jean  Darcet,  infpedeur  des  elTals  ; Jean-Jacques- 
Lecour , vérificateur  des  effais  ; Jean- Jacques- Jofeph  An- 
fiye  , efTayeur  , Louis-Nicolas  Confiant , aufïi  effayeur  » 
de  les  conduire  dans  les  ateliers  où  fe  fabriquent  les  nou- 
velles pièces  de  cinq  francs  , ils  y ont  vu  deux  balanciers 
en  pleine  aélivité  ; Ôc  en  préfence  des  citoyens  Mongez  , 
Dibarrart  & Berthollet , tous  trois  adminiflrateiirs  des  mon- 
noies,  ils  fe  font  rendus  au  bureau  du  change  j ils  y ont  pris 
au  hafard  deux  pièces  de  cinq  francs,  après  les"  avoir 
comparées  avec  les  anciens  ôc  les  nouveaux  écus  de  fix  livres,' 
ils  ont  remarqué  que  le  fon  en  étoit  différent,  à raifon  de 
leur  diamètre  & de  leur  èpaifleur. 

Les  deux  pièces  de  cinq  francs  ont  été  remifes  à l’artifle 
chargé  par  la  loi  de  la  vérification  des  poids  & balances  » 
afin  d'en  conftater  le  poids,  La  première  s’eft  trouvée  pefer 
vingt’CÎnq  grammes  foixante-  orv^e  milligrammes  ^ ou  , anciens 
poids , fix  gros  quarante  grains  trois  huitièmes  ; la  fécondé 
se  fl  trouvée  pefer  vingt- cinq  grammes  vingt-cinq  millièmes^ 
ou,  anciens  poids , fix  gros  trente-neuf  grains  & demi  ; lef- 
quelles  , remifes  par  le  citoyen  Gandolfy  , Tune  entre  les 
mains  du  citoyen  Anfrye  , efiayeur , & lautre  en  celles  du 
citoyen  Confiant , auflî  effayeur , qui  ont  procédé  fur-le- 
champ  fuccefîîvement  à leur  eflai  , fous  Tinfpeélion  du 
citoyen  Darcet , & en  préfence  du  citoyen  Lecour  , vérifi- 
cateur des  effais  , ainfi  que  des  repréfentans  du  peuple  & 
adminiflrateurs  fufnommés , le  réfultat  de  leffai  fait  par  le 
citoyen  Anfrye,  adonné  neuf  cents  parties  argent  fin  {uz 
mille  j cempofant  le  poids  principal,  Crvant  ordinairement 
aux  effais. 
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» Le  réfuîtat  de  la  même  opération  , faîte  par  le  citoyen 
Confiant , a été  exaélement  Je  même  que  celui  du  citoyen 
Anfrye.  Il  réfulte  de  ces  deux  efTais  que  chaque  pièce  de 
cinq  francs  contient  neuf  parties  d'argent  fin  & une  partie 
d’alliage  : ce  qui  a été  trouvé  conforme  à la  loi  fur  la  fabri- 
cation des  monnoies  au  type  de  la  République. 

» En  foi  de  quoi  tous  les  citoyens  de'nommés  dans  le 
préfent  procès-verbal,  y ont  appofé  leurs  fignàrures , pour 
fervir  & valoir  ce  que  de  j'.fticc  & de  raifon. 

îï  Signé  à la  minute^  L.  B.  Guyton  , L.  E.  Beffroy  , 
H.  Richaud,  Thibault,  Dapcet  , Anfrye  , Lecour  , 
Constant,  Mongez  , Dibarrart  Ber’holl;t. 

Peur  copie  conforme  , l’adminiflration  des  monnoies , 
» Signé ^ Mongez,  Dibarrart  , Berthollet. 

Il  efl  donc  évident  que  l’impoflure  feule  a pu  jeter  de 
la  défaveur  fur  nos  nouvelles  monnoies , que  la  haine  de 
la  République  & l’agiotage  cherchent  à la  propager.  En 
effet , il  y a des  gens  qui  ne  peuvent  s’accoutumer  à voir 
les  emblèmes  de  la  liberté  fubftirués  à la  figure  d’un  tyran. 
Les  agioteurs  ne  doivent-ils  pas  de'crier  cette  monnoie  afin 
de  s’en  emparer  plus  facilement  & a meilleur  marché  ? 
Français  , jufques  à quand  ferez- vous  le  trifte  jouet  des 
palfions  & des  crimes  des  plus  méprifables  de  vos  ennemis  ? 
Jufques  a quand  votre  molle  indolence  fervira-t-elle  de 
point  d'appui  a leur  abfurde  & chimérique  efpoir?  Dites-leur 
bien  que  !ur  les  débris  du  trône  & de  l’anarchie  , la  Répu- 
blique, puiflante  par  la  volonté  du  peuple,  repoulîera  avec 
un  bras  de  fer,  s’il  le  faut,  & les  réaéfcions  de  l’orgueil  hu- 
milié , & les  efforts  des  efclaves  des  rois;  dites-leur  que 
les  repréfenrans  de  la  nation,  les  foldacs  de  la  liberté,  les 
magiftrats  du  peuple  & les  bons  citoyens  périront  jufqu’au 
dernier  avant  de  laiffer  impunément  porter  atteinte  à la 
majefté  nationale  de  à fon  gouvernement  républicain. 

Un  des  principaux  moyens  qu’on  emploie  pour  décrier 
les  pièces  de  cinq  francs , c’eft  de  faire  voir  qu’elles  n’ont 
pas  le  fon  aiifli  clair  que  les  écus  de  fix  livres  à face  royale. 
Comme  cette  expérience  efl  à portée  de  tous  les  citoyens  , 
& que  le  fait  efl  vrai , il  eft  facile  de  perfuader  aux  gens 
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peu  éclairés  quelles  contiennent  beaucoup  d alliage  , ôc 
même  qu’on  y a mis  du  plomb.  Je  vais  démontrer  que 
c’dl:  à l’épaiflcur  fjiile  des  pièces  qu'on  doit  reprocher  le 
défaut  de  clarté  dans  le  fon.  Cetre  épailTenr  a été  jugée  né- 
celTaire  pour  diminuer  la  déiérioration  , parce  que  le  Fuotte- 
menr'eh:  plus  ou  moins  confidérable  en  raifori  des  furfaces , 
&c  qu’elle  épargne  les  quanés  très-fujets  â fe  enfler  quand  les 
pièces  font  minces, 

ix-s  pièces  de  cinq  francs  fe  -frappent  dans  une  viroîe 
qui  empêche  le  balancier  de  les  erendre  par  fi  prellion  i 
nous  Uvons  pris  un  flaoîi  , nous  l’avons  fait  placer  fur  le 
quarré  fans  virole  : ainfl  l'rappé  , il  eft  devs^nu  plus  large 
ôc  a recouvré  le  fQu  que  fon  épailfeur  lui  avoir  fait  perdre. 
Nous  avons  rajt  laminer,  à coups  de  marteau,  une  pièce 
fabriquée  ; après  l’opéranon  , elle  a produit  le  même  efler. 
Les  adminiflrateurs  de  la  monnoie  nous  ont  remis  une  fu- 
perbe  pièce  de  Varin , à l’ancien  titre,  appelée  pied~fon  ; elle 
a ir*;is  lignes  d’épaifléur,  6c  ne  cionne  aucun  fon.  Qui  ne 
fait  d’ailleurs  , que  les  monnoies  de  bas  aloi  lont  lonores  ? 
L’efcalln,  le  billon  même  de  Muller  , frappé  à (ix  deniers  , 
c’eft-à-dire , à près  de  moitié  d’aliiage,  ont  le  fon  aulli 
clair  que  nos  pièces  de'  12.  fous  , puxe  qu’ils  lont  auflî 
minces. 

D’ailleurs,  d’après  le  procès-vei bal  dreffé  par  votre  com- 
miflion,  il  efl  démontié  que  dans  chaque  pièce  républicaine, 
il  y a , aux  termes  de  la  loi  , exaéternent  neuf  dixièmes 
d’argent  fin  , bc  un  dixième  d’alluige. 

Vous  ne  vous  abailfeiez  pas  jufqu’à  répondre  aux  plaintes 
infenfées  du  fanatifme.  Celui  qui  créa  les  aiétaux  pour 
Tufrige  des  h. mimes , n’exîge  pas  que  les  facriflees  des  mor- 
tels lui  foienr  oiîerts  dans  des  vafes  ü*or  : c’efl:  la  vertu  qu’il 
leur  cc3fTi mande.  ' 

Voulez-vous  anéantir  les  cflorts  delà  malveillance,  foyez 
inflexibles  envers  les  ennemis  du  ctédic  public.  Chalfez  de 
votre  territoire  tous  ceux  qui  y portent  atceinre  ; celiez  de 
faire  des  facriflees  qui  ne  t.  urneiit  qu’au  profit  des  deflruc- 
reurs  de  la  République  j ordonnez  l’exécunon  ftriéfce  6c  ri- 
goureufe  des  lois  fui*  la  fabrication  des  monnoies  j rapporter 
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toutes  les  exceptions , Ssi  not.'imment  celle  cjui  fait  fupporrer 
au  tréfor  public  les  frais  de  fabrication  dans  les  échanges. 

Voici  les  projets  de  réfoliinon  que  votre  cominilîion  m’a 
charge  de  vous  préfenter. 

P Pc  E M I E R P Pc  O J E T. 

Le  Confeii  des  Cinq- Cents,  conhdérant  qu*i!  importe 
a 1 honneur  national  & à 1 intérêt  public  de  punir  avec 
toute  la  fevénré  des  lois  ceux  qui  décrient  les  monnoies 
f-appées  au  coin  de  la  Poépublique  , Ôc  ceux  qui  rtfliiem 
de  les  rece/oir  en  paiement  pour  la  valeur  dont  elles  portent 
l’enipreinte  ^ ^ 

Déc  jare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , après  avoir  déclaré  l’urgence, 
prend  la  réfoiution  fuivaiUe  : 

A R T I C [ E PREMIER. 

Les  commi  il  aires  du  Direéloire  exécutif  pr-s  les  admi- 
mffrnions  municipales  dénonceront  à i’aceufateur  public 
du  tnbunrd  criminel  de  leur  déparrement  ceux  qui  par  leurs 
difeours  , leurs  infiiiuations  perfides,  leurs  écrits , cherche- 
roientà  décrier  les  monnoies  d’or  ou  d’argent,  ou  fup’poferoient 
qu’elles  n’ont  pas  le  titre  (Sc  le  poids  déterminés  par  les  lois. 

IL 

La  peine  a infliger  aux  délits  énoncés  dans  l’article  pre- 
mier , ell  la  déportation. 

I I I. 

^ Les  commiffaires  du  Diredoire  exécutif  près  les  adml- 
niftrations  municipales  , rraduiront  devant  le  juge-de-paix 
de  leur^  canton  ceux  qui  refuferoieiit  de  recevoir  les  mon- 
noies d or  âc  d’argent  pour  les  valeurs  dont  elles  portent 
1 empreinte. 

I V. 

I.a  peine  a infliger  au  délit  énoncé  dans  l’article  IIÎ,  eft 
pour  la  première  fois  , une  amende  décuple  de  la  valeur 
de  la  fomme  refufée  ; pour  la  fécondé  fois,  une  amende 
centuple  de  la  fomme  refufée;  Sc  pour  la  tfoifième  fols 
la  déportation.  ’ 
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V. 

Cette  amende  fera  payée  dans  les  vingt- quatre  heures , & 
fans  appel,  fous  peine  de  faifie  & vente  des  biens,  jufqu’à 
concurrence  de  ladite  amende  , frais  de  iailie  &c  vente. 

V I. 

Chaque  jugement  de  déportation  ou  amende  fera  affiché  , 
aux  frais  du  délinquant,  dans  tous  les  chef-lieux  de  canton  du 
département  dans  rarrondilTcment  duquel  il  aura  été  rendu. 

Vil. 

La  pi  éfente  réfolution  fera  imprimée , Sc  envoyée  dans 
le  jour  au  Confeil  des  Anciens  pat  un  meffiager  d état. 
SECOND  PROJET. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  qu’il  eft  préju- 
diciable  aux  intérêts  de  la  nation  que  les  frais  de  fabrica- 
tion des  monnoies  qui  fervent  d’échange  aux  matières  d or 
d’argent  foient  plus  long  - temps  à la  charge  du  treior 
public  , déclare  qu’il  y a urgence  ; 

Le  Confeil  des  Ciwq-Cents , après  avoir  déclaré  l urgence^ 
prend  la  réfolution  fuivanre  : 

Article  premier. 

La  loi  qui  difpenfe  ceux  qui  échangent  des  matières 
d’ot  & aa.gent  dans  les  hôtels  des  monnoies  contre  du 
numéraire,  de  paver  le  centième  du  poids  pour  les  matières 
d’argent^  Sc  le  trois  centième  du  poids  pour  les  matières 

d’or , eft  rapportée.  , , -r  j c >11^. 

Lefùires  matières  feront  échangées  a raifon  du  fin  quelles 
contiendront , conformément  au  tarif  annexé  a la  loi  du  20 
pliiviôfe  de  l’an  deuxième.  ^ ^ 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée;  il  en  fera 
adreflée  une  expédition  aux  adminiftrateurs  des  hôtels  des 
monnoies  confetvés  , & -elle  fera  portée  dans  le  joue  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffiager  d état. 

A PARIS,  DE  L’IIÆpRIMERIE  NATIONALE. 
Ventôfe , an  IV. 


